
L'HISTOIRE NATURELLE ET L'AGRICULTURE

appoint de prospérité pour tout état, il ne faut pas reculer de-
vant les dépenses qu'entraine la protection qu'on doit lui accor-
der. D'ailleurs quelques centaines de piastres pour chaque
Province et quelques milliers pour la confédération ne sont pas
chose si extraordinaire pour qu'on puisse reculer devant une
rlnesure aussi avantageuse. Qu'on abolisse ces sinécures que
les sangsues du pouvoir arrachent à la bienveillance de nos
gouveriiants, qu'on cesse ces enquêtes si dispendieuses, pour
lesquelles on remue toute une province, et dont on ne fait pas
nême (le rapport ; qu'on fasse disparaitre ce chantage qui me-

nlace de devenir d'usage reçu dans les entreprises publiques; et
Rvec ces seules économies, on aura suffisamment et de reste
Pour pourvoir aux exigences de la science pour notre prospérité
générale.

La Puissance n'est pas sans doute ni si populeuse, ni si riche,
n si avancée que la Confédération Américaine ; niais sait-on ce
fiue coûte là le Bureau Central d'Agriculture, qui n'a pourtant
Pas une organisation aussi parfaite que celle dont nous venons
de tracer le plan / Tout près de $300,000 par année! Et quand
bien même chaqu'e Province mettrait pour cette fin $800 à
$U00, et le gouvernement fédéral $20,000 à $25,000, serait-ce
extraordinaire ? au dessus de nos ressources ?

Non, sans doute niais ce qui arrêtera toujours de semblables
rnesuîres, c'est, disons-le sans crainte, le manque de connais-
sances suffisantes de la part de nos gouveinants ! Fouiller le sol,
Y jeter le grain, et le récolter ensuite à la moisson, se fait tous
les jours par les gens les plus ignares, et l'on croit que l'appoint
de la science n'est pas nécessaire pour le succès en agriculture.
Comme si le corps malade auquel peut être comparé un sol
épuisé, ne requérait pas les connaissances spéciales d'un méde-
cin ? comme si les attaques d'ennemis ne mettaient pas dans la
'nécessité d'apprendre les moyens de se défendre ? comme si le
Progr.ès de la civilisation ne faisait pas' naitre tous les jours des

esoins nouveaux requérart le secours de connaissances nou-
velles 9


